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S o m m a i r e

- La charte d’un Parc est-elle l’équiva-
lent d’un programme électoral ?
- Non. D’abord, la charte vaut pour douze
ans alors que les mandats électoraux, dans
nos démocraties, sont à plus brève
échéance. Surtout, un programme électo-
ral est un ensemble de promesses dont les
élus espèrent – accordons-leurs cela –
qu’elles pourront être tenues, mais espè-
rent seulement. La charte définit un projet
de territoire et dans le même temps pré-
cise les conditions de sa mise en œuvre et
les moyens qui seront nécessaires. C’est
un engagement collectif de toutes les
communes adhérentes, des communautés
de communes, des pays, des Conseils gé-
néraux, du Conseil régional et de l’État,
mais aussi de tous les partenaires du terri-
toire : socioprofessionnels, associations,
etc. Dans une charte, les objectifs doivent
impérativement être en cohérence avec les
possibilités de financement dont certaines
font l’objet de conventions, généralement
pluriannuelles, avec la Région et les dé-
partements.

- La “révision” est-elle à la charte ce
que le contrôle technique est à l’auto-
mobile ?
- Non plus, ou en partie seulement. La ré-
vision comporte une première phase de
diagnostic. Nous dressons un état des
lieux, nous évaluons ce qui a été fait – ou
n’a pas été fait – depuis 1998, date du re-
nouvellement de notre label. Ce bilan est
établi avec le concours d’un cabinet d’ex-
pertise afin d’avoir une vue plus distanciée,
plus objective ; nous-mêmes serions évi-
demment juge et partie.
Mais, à la différence du simple “contrôle
technique”, il ne s’agit pas seulement de
savoir si nous pouvons continuer de rou-
ler, moyennant quelques réparations ou
réajustements. Plus que d’une “révision”, il
s’agit d’une véritable refondation, avec une
dimension prospective : définir un projet
de territoire à échéance de 2022. Et nous
lançons un appel à l’imagination, à l’in-
ventivité de chacun. Nous invitons les ha-
bitants à rêver leur territoire, quitte à devoir
au moment opportun faire la part de la

réalité. Il importe de voir grand si l’on veut
se donner les objectifs les plus ambitieux.

- Comment les citoyens rêveurs pour-
ront-ils se faire entendre ?
- Lors de la précédente révision de la charte,
nous avions organisé plus de 15 réunions.
C’était bien lourd et nous ne souhaitons pas
renouveler l’expérience, d’autant que le
paysage institutionnel s’est singulièrement
complexifié avec l’intercommunalité. Nous
organiserons cependant des réunions pu-
bliques, ouvertes à tous, en différents points
du territoire, mais en plus petit nombre. Les
habitants peuvent également s’exprimer via
leurs élus, via les représentants des asso-
ciations et des organismes socioprofession-
nels ; c’est un canal traditionnel mais je ne
crois pas qu’il soit désuet. Nous les invitons
aussi à utiliser Internet, à nous écrire… L’im-
portant est en effet que chacun puisse se
faire entendre. La révision de la charte, avec
sa dimension prospective, est un temps fort
de la vie du territoire et pas simplement un
épisode dans la vie de l’institution Parc.
Il nous appartiendra évidemment d’animer
et d’enrichir le débat pour qu’il ne finisse
pas en un catalogue de bonnes intentions et
pour tirer le meilleur parti des idées qui se-
ront émises. Ce sera le rôle de la commis-
sion de révision de la charte, qui est
composée d’élus.

- Les élections municipales de mars
prochain ne risquent-elles pas de per-
turber le grand débat livrado-forézien ?
- Celui-ci s’interrompra en février pour,
précisément, laisser place à la confronta-
tion électorale. En fait, le calendrier nous

est plutôt favorable. Le bilan étant dressé
avant les élections, les élus en exercice
devront donc en assumer la responsabi-
lité. Et ce sont les nouveaux élus qui au-
ront à élaborer les nouvelles orientations
de la charte et à la ratifier.

- D’une charte à l’autre n’y aura-t-il
pas surtout une grande continuité ?
- Il y aura très probablement une certaine
continuité. Sinon cela signifierait que
nous nous serions trompés sur tout et
que tout devrait être réorienté. Sous ré-
serve d’inventaire, je ne crois pas que ce
soit le cas. Continuité aussi parce qu’un
territoire de cette taille n’évolue pas
comme un hors-bord, mais plutôt comme
un paquebot. Pour autant, si nous appe-
lons au débat, c’est bien que rien n’est
joué d’avance. Des infléchissements très
importants seront certainement apportés
en fonction des propositions qui nous se-
ront faites et aussi de certains enjeux qui
deviennent pressants.

- Lesquels ?
- L’urbanisme sera, à mon sens, la ques-
tion cruciale au cours des prochaines an-
nées. J’entends “urbanisme” au sens
d’aménagement du territoire. Nous de-
vons repenser le rapport ville-campagne,
ce qui veut dire pour nous, très concrè-
tement, dialoguer avec l’agglomération
clermontoise. Pour la première fois de-
puis plus d’un siècle, le solde migratoire
du Livradois-Forez est redevenu positif,
ceux qui viennent s’y installer sont plus
nombreux que ceux qui s’en vont. Nous
nous en réjouissons, bien sûr, mais nous
avons de jeunes ménages qui font
construire (ou rénover) loin de leur lieu
de travail, qui pour cela empruntent et
doivent ensuite assumer des frais de dé-
placement importants. Voilà qui nous
oblige à définir une nouvelle politique
des transports, des services aussi. Cette
pression foncière, qui est encore relative
et localisée, doit également nous inciter à
demeurer vigilants si nous

Imaginer la tête 

du territoire, 

du Livradois-Forez, 

en 2022, c’est l’enjeu

de la révision 

de la Charte du Parc.

L’imaginer 

et se donner 

les moyens de faire 

en sorte que la réalité

corresponde 

à ce que l’on a imaginé.

Rêver, rogner un peu 

le rêve parce que ça, 

décidément, non, 

c’est impossible. 

Au bout du compte,

être réaliste, 

demander un peu 

au-delà du possible.

Entretien 

avec Élie Fayette, 

président du Parc, 

qui invite chacun 

à prendre sa part 

au grand débat 

qui commence.

Appel à
contributions
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Le Parc ira à la rencontre des citoyens du Livradois-Forez 
en organisant des débats autour de cinq grands thèmes :

➜ Quels paysages et quel urbanisme ?
➜ Quel développement, quels services ?
➜ Biodiversité : préservation et enrichissement
➜ Énergie : vers un nouveau mode de vie
➜ Culture individuelle - culture collective :

comment vivre ensemble en 2022 ?
Dates et lieux de ces réunions publiques seront précisés ultérieurement.

Le résultat de ces rencontres sera d’autant plus riche que les différentes théma-
tiques auront été nourries en amont par la contribution des citoyens. Aussi le Parc
lance-t-il un appel à contributions.
Les contributions prendront la forme de textes sur papier libre (ou sur fichier in-
formatique à communiquer par courriel : charte@parc-livradois-forez.org).
Merci d’être concis afin de faciliter l’exploitation de vos idées. Merci également
d’être positif : si éloges ou récriminations sont nécessaires, merci de vous consa-
crer pour l’essentiel à des propositions pour l’avenir (la Charte sera le projet du
Livradois-Forez pour 12 ans !)
Chaque contribution sera signée sauf à ce que l’auteur demande expressément
l’anonymat.

s théma-
i le Parc

chier in-
).
alement
s consa-
rojet du

ssément

Chiffres Livradois-Forez/France métropolitaine i n s e e  - 1 9 9 9

voulons conserver l’authenticité
de notre patrimoine bâti. Et il faut évidem-
ment, dans le même temps, préserver les es-
paces agricoles. La question de l’urbanisme,
pour peu qu’on l’envisage sous l’angle “du-
rable”, fait surgir bien d’autres questions.

- Le Livradois-Forez a été l’un des pre-
miers Parcs à mettre l’accent sur la né-
cessité du développement économique.
Continuité, là encore ?
- Pas de reniement sur ce point. En Livra-
dois-Forez, 34 % des actifs sont employés
dans l’industrie, ce qui constitue une ex-
ception parmi les Parcs naturels régionaux
et en regard de la moyenne nationale qui
est de 14 %. À l’heure où l’on ne parle que
de production immatérielle, de services, de
technologie de l’information, il nous in-
combe d’être imaginatifs pour aider à la pé-
rennité de ces emplois et aussi pour en
créer de nouveaux.

- Le périmètre du Parc pourrait-il
changer ?
- Oui. Nous avons reçu la demande d’une
communauté de communes de la Loire qui
souhaite être prise en compte dans le péri-
mètre d’étude. Cependant, chaque com-
mune décide en toute souveraineté de
renouveler ou non son adhésion. Il n’est
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Objectif 2022
Appel à contribution

La rédaction 

de la Charte 

doit se faire 

à l’aune d’une large

concertation. 

Les élus du Parc 

souhaitent 

que chaque citoyen

ait la possibilité 

de contribuer 

à la construction 

du projet de Charte

et ainsi enrichir 

la réflexion 

de la commission 

de révision 

de la Charte1. 

C’est elle 

qui proposera 

une rédaction 

qui devra être 

le fruit des divers

apports (élus, 

partenaires, 

citoyens).
1 - La commission de révision de la Charte, constituée d’élus du Parc, sera mise en place par le Comité syndical
en novembre 2007. Une nouvelle commission sera désignée après l’élection du nouveau Comité syndical du Parc,
en avril 2008.

DÉMOGRAPHIE
POPULATION 
PAR TRANCHE D'ÂGE EN 1999

Territoire Métropole
0 à 24 ans 25,8 % 30,9 %
25 à 59 ans 45,9 % 47,8 %
60 à 84 ans 24,8 % 18,9 %
85 ans ou plus 3,4 % 2,4 %

FORMATION - DIPLÔMES
SCOLARISATION ET DIPLÔME EN 1999

Territoire Métropole
Population des 19 à 24 ans 
scolarisée 41,6 % 56,3 %
Dont : 
aucun diplôme 18,6 % 17,7 %
bac ou plus 18,2 % 26,4 %

REVENUS - SALAIRES
REVENUS DE L'ANNÉE 2002

Territoire Métropole
Revenus “moyen” des foyers fiscaux 
en euros 2002 12 419 16 122

Proportion de foyers fiscaux 
non imposés 58,5 % 47,4 %

Evolution 01/02 du revenu net imposable
moyen*** 0,3 % 0,8 %
*** en euros constants 

EMPLOI
EMPLOI AU LIEU DE TRAVAIL 
PAR ACTIVITÉ EN 1999

Territoire Métropole
Agriculture 8,7 % 4,2 %
Industrie 34 % 18,2 %
Construction 5,7 % 5,8 %
Tertiaire 51,7 % 71,8 %
Dont : commerce 9,6 % 13,2 %
services aux entreprises 5,6 % 12,3 %
services aux particuliers 6,1 % 7,4 %
Evolution du nombre d'emplois 
entre 1990 et 1999 - 3,6 % 3,3 %

LOGEMENTS
LOGEMENTS EN 1999

Territoire Métropole
Résidences secondaires 22,3 % 9,2 %
Logements vacants 9,9 % 6,9 %
Part des propriétaires** 69,3 % 54,7 %
Part des locataires** 23,9 % 40,7 %
Dont : locataires HLM 5,2 % 16 %
** dans l'ensemble des résidences principales

Source :  Direction générale des impôts  

donc pas exclu que certaines décident de
ne pas continuer à nos côtés.

- Y a-t-il vraiment un risque que le
label ne soit pas renouvelé et que le 
Livradois-Forez cesse d’être un Parc ?
- Comme nous pensons ne pas avoir démé-
rité et comme nous espérons que les débats
seront fructueux et les objectifs ambitieux,
le risque nous semble limité. Mais en ce do-
maine non plus, le risque zéro n’existe pas,
Il y a un précédent dans l’histoire des Parcs
: le Marais Poitevin a perdu son label voici
plus de dix ans… et il s’efforce, aujourd’hui
encore, de le retrouver, signe de l’intérêt
qu’il présente. Un Parc naturel régional est la
seule collectivité qui soit en contrat à durée
déterminée. Raison de plus, pour tous ceux
qui souhaitent qu’il perdure, de s’impliquer
dans le débat en cours.

- Lors de certains chantiers, on voit sur
la vitrine des magasins un écriteau :
“Pendant les travaux, la vente conti-
nue.” Pendant la révision de la charte,
le Parc continue-t-il de travailler ?
- Bien évidemment, même s’il en résulte
un surcroît de travail pour l’équipe tech-
nique. Nous essayons de concilier au
mieux le temps de la réflexion, le temps
du débat et celui de l’action. ■
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Le calendrier 
de la révision

2007
2010
d’octobre 2007 
à février 2008
➜ bilan de la charte de 1998 

et des actions du Parc, diagnostic 
de l’évolution du territoire, réunions
publiques, débats, concertation, 
appel à contributions

mars
➜ élections municipales et cantonales

avril
➜ élection du nouveau Comité syndical

et du Bureau du Parc

de juin à octobre
➜ groupes de travail thématiques, défini-

tion des orientations et de la stratégie

novembre et décembre 
➜ rédaction de l’avant-projet de charte

1er trimestre 2009
➜ consultation des partenaires sur

l’avant-projet

2e trimestre : 
➜ avis intermédiaire du CNPN (Conseil

National de la Protection de la Nature)

3e trimestre
➜ rédaction du projet définitif de charte

4e trimestre
➜ procédure d’enquête publique

1er trimestre 2010 
➜ vote des communes, 

des établissements publics 
de coopération intercommunale, 
des Conseils généraux 
de la Haute-Loire et du Puy-de-Dôme,
vote du Conseil régional d’Auvergne

2e trimestre
➜ instruction interministérielle

3e trimestre
➜ décret de classement
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découvrir quelque chose.”
Les exposants sont demandeurs ou bien re-
crutés au hasard des rencontres, ou sur la
foi du bouche à oreilles. Ils sont invités gra-
cieusement. Les bénéfices (modestes) de la
librairie permettent de financer le fonction-
nement du Tube, celui-ci, en retour, aidant à
la promotion de celle-là. La règle de l’auto-
financement vaut pour l’ensemble des acti-
vités de l’association Les mots bleus qui
compte une cinquantaine d’adhérents.

Donner à rêver
Jean Le Bideau évoque d’autres hypo-
thèses, toujours dans un registre minima-
liste : “Je pense à un escalier désaffecté

dans un immeuble de Thiers…” Ce se-
rait un lieu de plus. “Avec Le Bief,

les Polycéphales et le service
culture de la mairie de

thousiasme : “Notre but est de promouvoir
l’art actuel, de montrer sa diversité, de sus-
citer la curiosité – et d’abord celle des
Cunlhatois –, de faire parler, de donner à
rêver.”

Le CoLLombier a une triple vocation. Ac-
cueillir des artistes en résidence, d’abord,
pour deux ou trois mois, hébergement et
atelier assurés, avec rétribution et une
aide conséquente pour l’édition d’un ca-
talogue. Les prochains résidants, après
appel à candidatures, sont Marc Lathuil-
lière, Wan-Shuen Tsai et Yannick Dauby.
Seconde mission, présenter des exposi-
tions, au rez-de-chaussée et l’année du-
rant. Ne manquez pas cet automne les
tableaux assez glamour, un peu baroques
et très électro d’Hervé Ic qui expose par
ailleurs au Creux de l’Enfer 2. Mission de

médiation, enfin. Entendez par là les ate-
liers d’initiation aux arts plastiques pour
les enfants, pendant les “mercredis libé-
rés”, et pour les adultes amateurs. Le
CoLLombier contribue également à l’orga-
nisation des Chantiers d’Art dont la 5e édi-
tion a eu lieu en juillet dernier avec onze
artistes invités. Son fonctionnement est fi-
nancé par la commune, la communauté de
communes, le Conseil général du Puy-de-
Dôme, le Conseil régional et la Drac.
En quittant Cunlhat, faites un signe à Pas-
cal Delage, éditeur de métier (Fûdo édi-
tions) mais qui accueille aussi des
expositions dans ses locaux, rue de la
Poste, et qui a ouvert, sur Internet, “un
portail local” donnant “sur la culture,
l’écologie pratique et les logiciels libres”.

D’improbables 
lunettes
Respectant l’ordre d’entrée en scène, on
aurait dû commencer par eux, les Polycé-
phales. Ils inaugurent leur carrière par une
farce à la Jules Romains (ou un happening
– comme on voudra) le 22 avril 2001, jour
où Alexandre Vialatte est officiellement
devenu centenaire. Nuitamment, ils ont
apposé sur les murs de la bonne ville
d’Ambert quelque 300 affiches sérigra-
phiées. Le chroniqueur y était affublé
d’une moustache, de grandes oreilles,
d’improbables lunettes. Au matin, la po-
pulation est surprise, puis conquise. Les
affiches sont enlevées le soir même. Far-
ceurs, mais propres. Ils sont quatre : Ma-
rion Herklotz, Lionel Zwenger, Claude
Taillandier 3 et Jean-Claude Arcis. “Des
gens étaient venus spontanément nous
donner un coup de main, se souvient ce
dernier. Alors nous avons décidé de créer
un collectif, une structure associative en
pensant : ça peut toujours servir.”

" a g i r  i

D’ordinaire, 

les artistes vivent 

dans les villes, grandes

de préférence, 

capitales si possible.

Quelques-uns 

ont trouvé ici, 

à la campagne, biotope 

à leur convenance. 

Ils ont leurs sites 

de prédilection, 

empruntent des 

“corridors écologiques”,

suivent des réseaux 

affectifs. 

Comme ces espèces rares

dont parlent 

les naturalistes, 

ils sont de bons 

indicateurs de la qualité

des milieux, 

et ils contribuent 

à cette qualité*.

A rborescence, couloirs écolo-
giques, réseaux, rhizomes, on
a l’embarras du choix entre

les métaphores. Ils se connaissent, s’esti-
ment, recommandent une visite, donnent
une adresse sans qu’on ait besoin de la de-
mander. On s’en remet à leurs recomman-
dations, on file la métaphore de Courpière
à Saint-Amant-Roche-Savine en passant par
Cunlhat ou La Chaise-Dieu.

Ni bourrus ni bobos
On parlait de corridor, nous voici au Tube,
à Courpière. Séverine Dubois et Jean Le Bi-
deau vivaient à Lyon. Loyer trop cher, envie
de campagne, ils font un saut à Cunlhat, ré-
puté “village d’artistes”, achètent une maison
à Tours-sur-Meymont. Il y aménage son ate-
lier de peintre-verrier, elle ouvre la librairie
Les mots bleus à Courpière. L’immeuble est
desservi par un couloir qui ne sert plus
qu’au stockage des livres. On s’autorise des

* L’espèce homo artisticus étant très diverse, on ne s’in-
téressera ici qu’à la famille des plasticiens (dénomination
récente), laissant de côté musique, danse, littérature,
théâtre ou cinéma – soit que l’on ait déjà évoqué
quelques spécimens dans de précédents numéros, soit
qu’on l’envisage pour de prochaines éditions. Et même
dans ce périmètre restreint on ne prétendra pas à
l’exhaustivité, d’autant que l’on passe sans s’attarder, se
contentant de les saluer, devant ces sites majeurs que
sont Le Creux de l’Enfer, à Thiers, Le Bief, à Ambert, ou
le Moulin de l’Étang, à Billom…
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jeux de mots : couloir, galerie, galerie d’art,
finalement ce sera Le Tube, 7 mètres de long,
1,5 de large et 3 mètres au maximum du pla-
fond en voûte. Maïlen Peronne inaugure le
lieu, en août 2006, avec ses bronzes à la cire
perdue. “Depuis cette date, nous avons ac-
cueilli près d’une dizaine d’artistes, dit sans
aucune fortanterie Jean Le Bideau, promu
directeur artistique. Chaque exposition dure
deux mois, elle est vue par 300 personnes en
moyenne bien que nous ne soyons ouverts
que le mardi matin et le vendredi, faute de
bénévoles pour tenir la boutique. Les artistes
doivent bien sûr intégrer la contrainte du
lieu, mais c’est l’occasion de réfléchir à l’art
de montrer.” Quant au public… “Il est peu
nombreux mais fidèle. Les gens ne sont pas si
bourrus et, dieu merci, ils ne sont pas
bobos. Je crois qu’ils aiment être bousculés,

Saint-Amant-Roche-Savine, avec Pascal
Delage, L’Usine à sons ou le CoLLombier
nous fonctionnons un peu comme un ré-
seau de diffuseurs des arts plastiques. Un
réseau non officiel qui rassemble institu-
tionnels et associatifs, qui nous permet
d’avoir une programmation concertée,
d’assurer une promotion commune, d’har-
moniser les dates de vernissage. Christophe
Dalecki, par exemple, a exposé à la fois au
Tube 1 et au CoLLombier.” Puisque le che-
min nous est indiqué…
Le CoLLombier, avec deux L, du nom des
anciens propriétaires de l’Hôtel de la Paix,
sis 1 rue de Tours, à Cunlhat, et resté long-
temps fermé. La mairie a rénové le bâti-
ment et lui a donné, en 2005, une
vocation artistique. Noëlie Blanc-Garin qui
dirige l’établissement en parle avec en-

q h s j q f h   s j k h k j s j f l d s

q h s j q f h   s j k h k j s j f l d s

Délibérément 
éphémères
Et ça sert, en effet. Parmi les réalisations –
généralement et délibérément éphémères –
des Polycéphales : un cabinet des curiosités,
musée loufoque et temporaire, toujours en
hommage à Vialatte ; une installation de
voiles et de drapeaux baptisée Champs de
vent ; une création picturale sur bitume,
supposée “cauchemar de la DDE” ; une ins-
tallation sensorielle, une bascule à mémoire,
etc. “Nous aimons toucher à tout, explorer
toutes les formes d’expression. L’important
est de bouger, vivre ici c’est agir ici.”
Marion Herklotz et Jean-Claude Arcis sont
les chevilles ouvrières des Polycéphales. Ils
disposent d’un local de belle superficie à
Saint-Amant-Roche-Savine, mis à disposition
par la mairie. Ils vont d’école en école avec
leur atelier mobile de sérigraphie pour des
séances d’initiation. Ils louent certaines de
leurs installations, répondent parfois à des
commandes. De quoi assurer l’autofinance-
ment.
Grâce à eux, le hall d’entrée de la mairie est
devenu un tremplin pour les artistes : “Nous
organisons des “vernissages prolongés”, des
expositions sur trois jours. Nous avons ainsi
accueilli Nathalie Wanegffelen qui est en-
suite allée exposer au Bief et qui exposera
probablement au Tube.” Où l’on retrouve
le réseau et les étapes déjà cités… “Oui,
nous avons des liens affectifs avec tous ceux
qui travaillent dans le secteur culturel. Nous
ne sommes pas venus ici pour vivre en er-
mite.” Dont acte. ■

1 - Les prochains artistes accueillis au Tube :  Yohan Loubier, Ca-
therine Philip M,  Antoine Boivin. Jours d’ouverture : mardi, 9h-
12h ; vendredi, 9h-12h et 17h-21h.
2 - C’est sur proposition de Frédéric Bouglé, directeur du Cen-
tre d’art contemporain de Thiers qu’une partie de l’exposition
a été décentralisée à Cunlhat. Aux mêmes dates, d’octobre à
janvier, Le Creux de l’enfer accueille également Delphine Gi-
goux-Martin.
3 - Lionel Zwenger dirige Le Bief et Claude Taillandier est dé-
cédé.
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À La Chaise-Dieu, les ingré-
dients de base étaient les
suivants : une renommée

bien établie ; des artistes et artisans
d’art qui se rencontraient, travaillaient
ensemble parfois ; une Biennale de la
céramique, lancée en 1994 à l’initiative
de Marie et Michel Bérodot – potiers-
céramistes, précisément –, et une
Biennale du bois pour meubler les an-
nées impaires. “Nous existions déjà
sous la forme d’un collectif, en lien
avec la communauté de communes du
plateau de La Chaise-Dieu. En 2004, la
Chambre de métiers de la Haute-Loire
nous a proposé de créer un pôle de
compétences des métiers d’art”, raconte
Marie Bérodot. Le pôle, premier de sa
catégorie en France et toujours unique
en Auvergne, s’appelle Casa d’Art,
Marie Bérodot en assure la coprési-
dence avec l’illustrateur Fabian Gré-
goire.

Grand atelier
Fort de son label et de sept ou huit adhé-
rents 1, tous professionnels et domiciliés
sur le canton, Casa d’Art bénéficie du sou-
tien de l’Union européenne, du Conseil
régional d’Auvergne, du Conseil général
de la Haute-Loire, de la Chambre de mé-
tiers et, bien sûr, de la communauté de
communes. À son actif, la transformation
de l’ancien musée du bois de la rue Saint-
Martin en Grand Atelier. Artistes et arti-
sans peuvent y présenter leur production
et organiser des stages d’initiation et de
perfectionnement. “Nous avons obtenu
l’agrément de l’Éducation nationale pour
accueillir des classes métiers d’art, précise
la coprésidente. Une demande d’agré-
ment est en cours auprès de Jeunesse et
Sport et nous envisageons un partenariat

avec le CPIE du Velay… par exemple
faire de la lecture de paysage tout en ap-
prenant l’aquarelle.” Les stagiaires pour-
ront être hébergés dans trois grands gîtes
agréés, sur la commune de Malvières.

Kiosque à musique
Grâce à ce regroupement, nous pouvons
répondre à des commandes qui font appel
à plusieurs métiers, plusieurs compé-
tences.” C’est ainsi qu’ont été réalisées
trois immenses jarres pour l’aire d’auto-
route de Lorelange-Lafayette en hommage
au marquis. Casa d’Art peut même antici-
per sur la demande. L’année dernière, ses
adhérents ont présenté la maquette d’un
kiosque à musique, d’obédience très
contemporaine. Le projet a plu et, le
temps de réunir les financements néces-
saires, il devrait trouver sa place dans le
bourg. D’autres idées sont dans l’air et, au
cours des réunions, on parle d’une signa-
létique pour le festival, de mobilier urbain
(“mais rural”), on envisage même de “re-
faire un marché couvert”.
“Nous travaillons main dans la main
avec la communauté de communes et la
Chambre de métiers, dit encore Marie Bé-
rodot. C’est vraiment une démarche de
territoire. Grâce à Casa d’Art, le nouvel
arrivant bénéficie d’un accompagnement
à l’installation. Nous espérons élargir la
palette des métiers, si possible en liaison
avec le patrimoine casadéen. Il nous
manque un tailleur de pierre, un ver-
rier…” A bon entendeur…

▲ Casa d’Art, 

rue Saint-Martin

43160 La Chaise-Dieu

(Office de Tourisme : 

04 71 00 01 16)

casadart@free.fr - casadart.fr

Un pôle
pour s’épauler

e
▲ Le Tube, 

4 rue du 14 juillet

63120 Courpière

04 73 70 77 45

letubexpose@free.fr

letube.over-blog.com

▲ Les Polycéphales, 

La Chardie

63600 Ambert 

04 73 82 35 52

polycephales.microsd.com

▲ Le CoLLombier,

1 route de Tours

63590 Cunlhat 

04 73 72 34 88

collombier@wanadoo.fr

lecollombier.com

▲ Le Creux de l’Enfer, 

Vallée des Usines

63300 Thiers  

04 73 80 26 56

info@creuxdelenfer.net 

creuxdelenfer.net

▲ Le Bief,  

17 rue de Goye

63600 Ambert   

04 73 82 16 59

culture.lebief@wanadoo.fr

ambert.info/culturelebief

▲ Fûdo éditions,  

7 rue de la Poste

63590 Cunlhat   

04 73 72 29

61Delage.63.free.fr

fudoeditions.com
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1 -  Malinko Dominique, peintre sur verre et porcelaine ;
Marie et Michel Bérodot, potiers-céramistes ; Fabian Gré-
goire, auteur-illustrateur ; Ulrich Schlüter, sculpteur sur
bois ; Myriam Jolliveau-Guillois, artiste-peintre (en par-
tance) ; Clefs de Forge, ferronnerie d’art (installation pro-
chaine à Dore l’Église) ; Charpentiers casadéens ; Thierry
Vincenot, ébénisterie de création (nouvel arrivant).
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t a i l l e u r s

On s’accommode volontiers 

de la légende des moines défricheurs qui,

armés d’outils sommaires 

et d’une inébranlable foi, débarquèrent 

en terre vierge comme en pays conquis. 

Au mieux, on concède une certaine 

antériorité à quelques tribus gauloises 

bientôt policées par Rome. 

Et la messe est dite, toute l’histoire racontée.

Le pays est plus vieux que ça. 

S’il fut longtemps dédaigné des préhistoriens,

il n’en a pas moins été occupé 

par les hommes préhistoriques. 

La preuve par le silex.

M ais que fait-elle à arpenter
les labours, sillon après
sillon, tête baissée ?” C’est ce

qu’on se demandait, à l’automne 2006, du
côté de Bongheat, en voyant faire Jessica
Imbert. Elle est étudiante en archéologie à
l’Université Blaise Pascal, elle recueillait le
témoignage des pierres. “J’avais décidé de
travailler sur l’Auvergne et, après les im-
portantes découvertes de Nathalie Batisse
sur le site des Côtes 1, le choix de Bongheat,
où j’habite, s’imposait. J’ai étendu la pros-
pection aux communes de Mauzun et Egli-
seneuve-près-Billom.” Frédéric Surmely est
conservateur du patrimoine, détaché au
CNRS, chargé de cours 2, il dirige le master
de Jessica Imbert. Il l’a prévenue qu’elle ne
devait pas s’attendre à des découvertes

spectaculaires : “Il n’y a pas de grottes
dans le Massif central. On ne peut pas
non plus espérer trouver de squelette,
les sols ne sont pas de nature à en
assurer la conservation.” Néan-
moins, il l’encourage : “Si le terri-
toire a été tenu un peu à l’écart
des études préhistoriques, il n’est
pas avéré qu’il soit moins riche en
informations que la Dordogne.
Son occupation est tout aussi an-
cienne et quand on en cherche les
preuves, on les trouve.”

La trace 
d’un geste humain
Donc elle cherche, avec l’autorisa-
tion de la Drac et en ayant prévenu
les agriculteurs. Elle cherche des silex
dans les labours. “S’il a plu, ils brillent
sur la terre retournée, ils sont plus fa-
ciles à repérer.” Mais tout ce qui brille
n’est pas préhistorique, ce pourrait être
le gel, ou le soc, qui a brisé la pierre et
fait croire à une taille. Jessica Imbert est
experte, elle montre un éclat et un renfle-
ment en haut de l’éclat : “Ce bulbe, ce petit
dôme indique l’endroit où le percuteur a
frappé. On voit aussi la propagation de
l’onde de choc en cercles. Ce sont les signes
certains d’une action anthropique, la trace
d’un geste humain. Le gel ne laisserait pas
sur le matériau les mêmes stigmates.”
Le “percuteur” de nos ancêtres était une
pierre dure, une racine de buis ou un bois
de renne. Ils frappaient longtemps le silex, ils
étaient patients. À force de patience et de té-
nacité, ils obtenaient l’arme ou l’outil qu’ils
voulaient, une pointe de flèche, une lame,

une hache ou un racloir. “À l’usure du tran-
chant on peut même savoir si une lame a
servi à dépecer une bête ou bien à couper de
l’herbe, en s’aidant d’un microscope et, par-
fois, en refaisant le même usage, en mimant
leurs gestes.” Même les déchets de taille, les
nucléus, méritent attention, “d’abord ils in-
diquent le lieu d’une occupation humaine”.
Et puis les hommes préhistoriques étaient
déjà comme les plus prévoyants d’entre
nous, ils disaient : “Ça peut toujours servir.”
Un éclat, une chute, pouvait à l’occasion
faire un excellent grattoir.

Les paroles 
d’une chanson
Ils taillaient le silex, non pas le silex qu’on
peut trouver ici mais un matériau de meil-
leure qualité qu’ils allaient chercher en…
L’étudiante nous reprend : “On trouve ef-
fectivement des pièces d’un beau silex
blond qui provient de Touraine mais on ne
sait pas comment il est parvenu jusqu’ici.
A-t-on été le chercher, a-t-il été livré ? Exis-
tait-il des sortes de colporteurs ou bien les
matériaux circulaient-ils de proche en
proche, de groupement à groupement ?”
Frédéric Surmely approuve l’objection
mais ne tranche pas : “L’autarcie n’était
nullement la règle. Il y avait des échanges
entre les groupements. On échangeait
une poignée de silex de Touraine contre
une peau d’ours auvergnat, ou, pour-
quoi pas, contre les paroles d’une
chanson.”
Moins cigale qu’eux, Jessica Imbert a
beaucoup récolté, aidée parfois par
quelques habitants. Mille pièces au
moins, qui s’ajoutent à celles recueil-
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le silex lies par Nathalie Batisse. On voudrait
connaître l’âge des tailleurs de silex. Jes-
sica a la prudence d’un chercheur, la ré-
serve d’une étudiante dont les travaux sont
en cours. Elle accorde que les éclats qu’elle
tient dans sa paume proviennent du néo-
lithique, quelques-uns peut-être du méso-
lithique et d’autres, plus rares, du
paléolithique supérieur. Ce qui nous ra-
mènerait à – 30 000 ans. Mais elle nous
met en garde à nouveau : “Il faut prendre
en compte le climat – le réchauffement cli-
matique survenu il y a 15 000 ans – et les
grandes périodisations de la préhistoire
sont à nuancer en fonction des régions.”

Autour d’un feu
On comprend qu’il ne faut pas s’attendre à
trouver, aux temps préhistoriques, l’équi-
valent de 1515 ou de 1789 3. D’ailleurs il
n’est pas avéré qu’il y eut des guerres ou
des batailles rangées. Il y a 10 000 ans, les
homo sapiens étaient dix ou vingt millions
sur l’ensemble de la planète, ce qui laisse
du champ à chaque groupement pour
trouver territoire à sa convenance. Et les
révolutions étaient lentes, très lentes. Par-
tant de leur berceau africain, les premiers
hommes ont mis 15 000 ans pour attein-
dre la pointe de l’Europe. Les agriculteurs-
éleveurs du néolithique n’ont pas remplacé
d’un coup les chasseurs-cueilleurs du pa-
léolithique. Plusieurs modes de vie coha-
bitent ; la “diversité culturelle” n’est pas
une invention de la dernière heure.
On ne cherche plus à savoir quand ils sont
arrivés en Livradois-Forez, ni combien ils
étaient. On écoute Frédéric Surmely qui
parle d’eux comme s’il s’agissait de voisins
dont nous ne serions séparés que par
quelques millénaires. “Ils vivaient en petits
groupements, très mobiles. Ils chassaient
l’antilope, l’ours des cavernes ou le rhino-
céros laineux. Ils connaissaient les plantes
médicinales et celles à usage de psycho-
tropes. Ils s’habillaient, se chauffaient au-
tour d’un feu.” Certains se sont arrêtés à
Bongheat, puis peut-être ont-ils décidé de
grimper en altitude. “Ils ne craignaient pas
d’occuper, au moins temporairement, ces
secteurs un peu hostiles où ils trouvaient
d’autres ressources, où nous trouvons au-
jourd’hui leurs traces, sitôt qu’on les
cherche.” Le scientifique précisant bien
qu’on ne doit chercher, prospecter, qu’avec
autorisation. Mais si par hasard on tombe
sur un silex taillé… Alors il faut s’empres-
ser de prévenir la mairie et le service ar-
chéologique de la Drac, remettre son butin
aux “archives de l’humanité” et laisser faire
les spécialistes. ■

1 - Cf. le portrait de Nathalie Batisse dans le numéro 12 du
Journal du Livradois-Forez, automne-hiver 2006.
2 - Frédéric Surmely est également l’auteur d’un ouvrage paru
aux éditions de La Montmarie : Les sources minérales oubliées
du Massif central (dont plusieurs en Livradois-Forez).
3 - En 1600, l’évêque Ussher a bien tenté d’établir que le
monde avait été créé le 23 octobre de l’an – 4 004, un samedi
à 9h du matin, mais on l’a beaucoup moqué depuis.

par
La preuve
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BIENVENUE(S) 
Après avoir contribué 

à la création du Parc du Perche,

Nadine Nogaret rejoint 

le Livradois-Forez. Elle succède 

à Éric Sourp au titre de chargée

de mission environnement.

Venue de Normandie, 

Emmanuelle Faure remplace 

Cédric Proust. Elle s’occupe 

de la gestion de l’eau 

et des milieux aquatiques 

et anime le SAGE de la Dore.

BONS CONSEILS
Le titre est explicite : 

Rénover et construire sa maison 

en Livradois. En 28 pages, le livret

donne tous les bons conseils, 

du choix du terrain aux moyens

d’économiser l’énergie 

en passant par le choix 

des matériaux de construction

ou l’aménagement des abords.

Preuve est ainsi faite qu’il est

possible de construire 

ou rénover un bâtiment 

qui réponde aux exigences 

des modes de vie contemporains

tout en respectant les principes

élémentaires de l’architecture 

et de l’urbanisme traditionnels.

L’ouvrage a été

conçu par les

communautés

de communes

du Pays 

de Cunlhat 

et du 

Haut-Livradois avec 

le concours du Parc et du CAUE

du Puy-de-Dôme. 

Il est disponible, gracieusement,

à la Maison du Parc et dans 

les mairies des communes

concernées. Le secteur 

Billom-Saint-Dier dispose déjà 

d’un guide de même nature.

VIENT DE PARAÎTRE

• À l’épreuve du temps, 

des Copains de vingt ans, 

Bernard Lhoste. 

Un roman qui célèbre 

le vingtième anniversaire 

d’une épreuve cycliste 

de renommée nationale. 

En vente à la Maison du vélo 

et de la randonnée, à Ambert.

•Parcs naturels régionaux, 

une autre vie s’invente ici,

Francine Pigelet-Lambert, 

éditions Rustica. 

Vue cavalière, et richement 

illustrée, sur les 45 Parcs 

de France.

• Partir à Thiers,

Cathy Lachênaie. 

Le genre “carnet de voyage” 

appliqué à la cité des couteliers.

Édite par l’auteur.

Ces ouvrages sont également

disponibles à la Maison du Parc.
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f o n g i q u e

Depuis mars dernier, 
la Société mycologique
et botanique 
du Livradois-Forez
a un nouveau 
président, 
Christian Hurtado 
qui succède 
à Jean-Louis Jalla.
Christian Hurtado 
est à ce point
convaincu 
de la richesse fongique
du Livradois-Forez
qu’il a choisi 
de s’y installer, 
abandonnant 
les Bouches-du-Rhône
où il travaille. 
Il invite cueilleurs 
et gourmets 
à la prudence, 
plaide la cause 
des champignons 
et recommande, 
in fine, 
de ne pas appuyer 
sur les “mauvais”.

- Sitôt prononcé, le mot “champignon”
fait naître des images de cèpes, girolles
ou morilles, c’est un peu réducteur,
non ?
- Il y a environ 30 000 espèces en France et
entre deux et dix millions dans le monde. Si
la “fourchette” est si large c’est que la my-
cologie est une science jeune et qu’elle a
encore beaucoup à explorer. S’en tenir à
deux ou trois espèces est non seulement ré-
ducteur mais très injuste en considération
des fonctions du champignon dans l’éco-
système.

- Pour le cueilleur, derrière lequel se
cache un gourmet, les champignons se
répartissent en bons et mauvais, co-
mestibles et toxiques. Le mycologue ne
se contente pas de ce partage…
- Déjà il est difficile d’affirmer d’un champi-
gnon qu’il est comestible. Il faut pour cela
être assuré de sa détermination et que plu-
sieurs personnes en aient mangé en quan-
tité suffisante. Il faudrait aussi évaluer
d’éventuels effets sur le long terme ; cer-
taines toxines n’agissent qu’en différé et par
accumulation. Il faudrait aussi prendre en
compte la sensibilité de chacun ; certaines
espèces anodines pour les uns peuvent ne
pas convenir à d’autres.
Évidemment, les mycologues compliquent
l’affaire. Considérons une espèce réputée
bien connue : les lactaires. Pour le ramas-
seur, il y a le vrai et le faux. Les lactario-
logues (qui sont parmi les mycologues ceux
qui se consacrent aux lactaires) en ont in-
ventorié plus de 150 espèces ! Le genre cor-
tinaire compte, lui, 2 350 espèces dont
aucune n’est comestible. De plus, bien des
catégories demandent à être affinées, ce
que nous nous employons à faire grâce au
microscope et à la biologie moléculaire.

- Le livradois-Forez passe pour être
richement doté ?
- Je confirme et j’en veux pour preuve l’af-
fluence aux journées mycologiques que

nous organisons sur le plateau de La Chaise-
Dieu1. Le Livradois-Forez est connu des my-
cologues du monde entier. Grâce à son
climat et à la diversité des biotopes, il pos-
sède plus de la moitié, si ce n’est les trois
quarts, des espèces répertoriées en France.
On y rencontre, en moins grande quantité
certes, les espèces communes dans le midi
(sauf les espèces liées à certaines essences
comme le chêne-vert, le chêne-liège et le
ciste de Montpellier). On trouve également
des espèces communément récoltées dans
les Alpes, dans les Pyrénées, le Jura, les
Vosges ou la Lorraine. Il manque bien sûr
quelques espèces typiques des sables de la
zone Atlantique et des terrils du nord de la
France.
Les forêts du plateau de La Chaise-Dieu sont
constituées surtout de sapins et d’épicéas
mais aussi de hêtres, noisetiers, bouleaux,
aulnes, saules, pins de Weymouth, mé-
lèzes… autant d’essences auxquelles sont
associées de nombreuses espèces de cham-
pignons. En Livradois-Forez les sols grani-
tiques, donc acides, sont dominants, mais
au Mont Bar, sur un terrain volcanique,
nous trouvons des espèces qui affection-
nent plutôt les sols calcaires d’altitude, des
espèces typiques du Jura. De plus, les pous-
sées fongiques sont ici très tardives, souvent
jusqu’en décembre.

- Quels sont les autres usages des cham-
pignons, autres que gastronomiques ?
- Les hommes préhistoriques alimentaient
leurs feux avec l’amadouvier 2 qui a été en-
suite utilisé pour les mèches à briquet.
Moins anecdotiquement, certains champi-
gnons ont des vertus médicinales intéres-
santes. La collybie à pied velouté a des
propriétés antivirales, anti-inflammatoires et,
surtout, anticancérigènes ; on la trouve cou-
ramment en Livradois-Forez sur les troncs
morts des genêts à balais, en hiver ou au
début du printemps. Tout usage médical
implique évidemment une grande vigilance,
une confusion peut être fatale. Certains
champignons servent à la fabrication de co-
lorants pour les tissus.

- Mais les champignons ont surtout
dans la nature des fonctions indépen-
dantes de notre bon plaisir.
- Ils contribuent grandement à l’équilibre
biologique, en particulier en assurant la dé-

À vue de nez
Les mycologues ont du nez,

ils reconnaissent aussi les

champignons à l’odeur.

“Odeur d’anis, d’amande

amère, de chlore, de pélar-

gonium, de bois de cèdre, de

mandarine, de poulailler, de

cuir de Russie, de gant

mouillé, de locomotive à va-

peur, de topinambour en

train de cuire, de crustacé,

de chenille Cossus, de choco-

lat en poudre, de savon-

nette, de gaz d’éclairage, de

cuillère de bois trempée

dans du vinaigre, de tonneau

moisi, etc.” Les œnologues

n’ont qu’à bien se tenir.

▲ Cf. Le guide 

des champignons, 

Didier Borgarino 

et Christian Hurtado, 

éditions Edisud.

composition des matières organiques dont
ils se nourrissent. Sans eux nous serions en-
sevelis sous les feuilles mortes et les bran-
chages.
Certains, que l’on considère parfois comme
des parasites, vivent en parfaite symbiose
avec les arbres et aident à leur croissance.
Le mycélium, qui est constitué de filaments
souterrains issus de la germination des
spores, s’enroule autour des radicelles de
l’arbre et lui apporte de l’eau et des sels mi-
néraux. En retour, l’arbre fournit au cham-
pignon la matière organique dont il a
besoin.
D’autres champignons participent à notre
alimentation : fromage (faut-il citer la
fourme d’Ambert ?), vin, bière. D’autres, en
revanche, peuvent ravager les cultures ou
dégrader charpentes et huisseries de nos
maisons. Sans parler des mycoses…

- Quels conseils donneriez-vous à ce
prédateur du champignon qu’on voit
chaque automne arpentant prés et
bois, un panier au bras et un bâton à la
main ?
- D’abord s’en tenir aux espèces les plus
couramment récoltées : cèpes, girolles,
pieds de moutons, trompettes des morts et
morilles. Ne pas se fier aveuglément aux
prétendus et autoproclamés “connaisseurs”.
Être particulièrement prudent lorsque l’on
prospecte en dehors de ses territoires habi-
tuels ; des biotopes différents abritent des
espèces différentes qui peuvent présenter
un aspect très semblable. Le mieux est en-
core de se rapprocher des associations my-
cologiques qui organisent des sorties sur le
terrain. C’est le meilleur moyen pour amé-
liorer vos prochaines récoltes et ne pas ris-
quer d’embarras gastriques, ou pire. J’ajoute
que la plupart des champignons ont une
grande capacité à accumuler les pollutions
dues aux métaux lourds (mercure, plomb,
cadmium) et à la radioactivité, comme on
l’a vu après la catastrophe de Tchernobyl.
Une dernière recommandation. Il est par-
faitement inutile d’écraser ou de donner un
coup de pied rageur à un champignon que
l’on estime “mauvais”. Il peut être d’une es-
pèce rare et intéresser le mycologue et, du
reste, il a sa fonction dans l’écosystème,
dans la nature.

1 - Signalons aussi que chaque année, en septembre, Saint-Ger-
main-l’Herm organise la Fête du Champignon : sorties myco-
logiques, dégustations …
2 - Fomes fomentarius, de son nom latin. Polypore à chair fi-
breuse qui pousse sur les arbres et a la forme d’un sabot de
cheval.

▲ Société mycologique et 

botanique du Livradois-Forez 

Mairie - 43160 La Chapelle-Geneste

http://www.chaine-des-

puys.net/SMBLF/sm_qui.htm

N’appuyez pas sur le

champignon

drait
Jes-

a ré-
sont

u’elle
néo-

méso-
du

s ra-
nous
ndre
t cli-
et les
toire

ns.”

dre à
équi-
urs il
s ou
s, les
lions
aisse
pour
t les
Par-

miers
tein-
eurs-
placé
u pa-
oha-
pas

sont
n ils

y qui
isins
par

petits
aient
hino-
antes
cho-
t au-
tés à
é de
t pas
t, ces
aient

au-
n les
bien
avec
mbe
pres-
e ar-
butin
faire
■

12 du

e paru
ubliées

que le
samedi

v
i

t
e

 
 

 
d

i
t

Ph
ot

os
 : 

PN
RL

F

PNRLF Journal n14:Mise en page 1  17/10/07  8:32  Pag



l ’ i n v i t é e

E lle est sculptrice, elle préfère
ce terme “parce que “sculp-
teur”, c’est masculin et “plas-

ticien”, un peu trop vague”. Ça se défend.
Elle parle de son métier avec volubilité,
d’une voix chaude, et un léger accent
belge. Elle dit qu’elle achète la terre à un
argilier, belge lui aussi, par sacs de 10 kg,
“c’est de la terre mélangée d’eau, très
plastique, avec des chamottes, des grains,
de diamètre variable”. Quand les grains
sont très gros, “la terre ressemble à ce
chocolat fourré aux grains de riz”. Dieu
lui-même, à ce qu’on raconte, ne dispo-
sait pas d’un plus pauvre matériau pour
façonner Adam. “J’ai besoin d’une masse
conséquente, 20 ou 30 kg. Je déshabille
deux ou trois sacs, je pétris des fragments
pour défiger la terre puis je les rassemble
en un seul volume pour obtenir une
forme première, assez mouvementée.” Les
mains enserrent un cube ou un cylindre
imaginaire. “La terre, vous la touchez,
vous la massez, vous la caressez et, tout à
coup, elle vous propose quelque chose,
c’est à vous de l’accepter. C’est comme
une conversation, on n’est pas seul.”

Avec ses yeux-là
On imagine qu’avant d’engager la
conversation, la sculptrice a une idée en
tête… “L’inspiration vient n’importe où,
n’importe quand, d’une personne croisée
dans la rue, d’une tache sur un mur.” On
est devant son atelier, il fait beau, elle
montre le mur de l’église : “Voyez, là-
haut, il y a un personnage… Non, pas
dans le vitrail ! au-dessus, à gauche, dans
l’appareillage des pierres. C’est un petit
homme, un peu penché, il a de grosses
moufles, une écharpe et peut-être un
béret basque. Il a froid. On ne sait pas s’il

est jeune ou vieux.” Elle insiste, pointe
l’index. On ne voit rien. On regarde ses
yeux. Celui qui regarde le doigt qui mon-
tre la lune n’est pas nécessairement un
sot. Ses yeux étaient bleus tout à l’heure,
maintenant ils sont verts ou gris, on les
verra bruns dorés un peu plus tard. Avec
ces yeux-là, bien sûr, elle voit mieux que
nous.
Peu à peu, le petit homme penché prend
figure dans 20 ou 30 kg de terre pétrie,
caressée, malaxée. Il a froid, mais il ne
porte pas de béret basque. Il s’appelle
Brumaire, “on est à la fin de la Révolu-
tion, il marche dans une rue sombre en
rasant les murs”. Elle en est sûre, on est
forcé de la croire bien qu’on ne voit que
le visage de Brumaire et que l’on ignore

par quels détours il est passé d’un édifice
religieux au monde des sans-culotte. “Je
n’impose pas mon idée à la matière. Il
faut laisser à la terre son droit d’expres-
sion, être à son écoute. Le moment où elle
vous “parle”, où elle propose quelque
chose est très fugace, il faut savoir le cap-
ter et, pour cela, lâcher prise. C’est un peu
comme une transe, c’est comme l’amour.”
C’est pour elle sans doute, et par antici-
pation, que Bachelard parlait de “mains
rêveuses” et de “cogito pétrisseur”. “La
matière terrestre est tout de suite le parte-
naire objectif et franc de notre volonté »,
écrivait-il 1.

C’est bon signe
Michèle Weckering est née à Bruxelles,
l’année des accords d’Évian, des pre-
mières chansons des Beatles et de Johnny
Hallyday, l’année de la mort de Marilyn
Monroe et de… Gaston Bachelard 2. Elle
passe vite sur l’enfance. Elle se souvient
qu’elle rêvait d’être musicienne et dessi-
nait parfois. La vie suit son cours et c’est
presque par hasard qu’un jour, au pré-
texte d’occuper un groupe d’enfants, elle
se retrouve à pétrir de la pâte à sel : “J’ai
été subjuguée par le contact avec la ma-
tière.” On est en 1996, elle s’inscrit à un
stage d’initiation à la terre chez Myriam
Kahn, sculptrice renommée. Myriam
Kahn lui dit qu’elle a du talent, et même
un peu plus que ça. Puis tout va très vite.
En 1998, elle expose pour la première
fois à Villers-la-Ville et connaît son pre-
mier succès. Un succès qui ne se démen-
tira plus : “Je dois avoir réalisé près de
trois cents sculptures, plus de la moitié
sont vendues.”
Au tournant du siècle, elle et son mari
décident d’acheter une maison…

“À Bruxelles ou dans les environs, mais
avec les organismes européens les prix
sont devenus exorbitants. Nous avons en-
visagé l’Angleterre, la Hollande ou la
France. Nous avons visité la Creuse et les
Pyrénées.” Ils traversent aussi le Livra-
dois-Forez, le pays leur semble avenant,
ils poursuivent quand même leur route.
Peu après, ils tombent sur une annonce à
propos de Cunlhat qui affiche son ambi-
tion de devenir un “village d’artistes” et
promet le meilleur accueil. “Nous sommes
revenus et, en effet, nous avons été très
bien accueillis. Nous avons racheté le ga-
rage Canevet qui était inoccupé depuis
16 ans 3.” S’ils se sont bien intégrés ? “Un
jour, quelqu’un m’a dit : “Vous, vous
savez rester à votre place.” Je ne sais pas
bien comment l’interpréter, mais je crois
que c’est bon signe.” En juillet dernier,
lors d’un vernissage, cent cinquante per-
sonnes, majoritairement cunlhatoises,
sont passées à l’atelier ; c’est un autre
(bon) signe.

Quelque chose de réel
On parle, on oublie Brumaire, l’homme
descendu du mur de l’église, l’homme
des rues sombres et froides. Brumaire
doit être mis au four, un four à gaz et air
pulsé. La sculpture, après un temps de
séchage, a d’abord été évidée, “comme
si on retirait la mie d’un pain pour ne
garder que la croûte, sinon la cuisson se-
rait trop longue et la pièce inutilement
lourde”. Brumaire entre au four, il y res-
tera trois jours. “La montée en tempéra-
ture, jusqu’à 1 240/1 260°, doit être très
lente, et la redescente aussi. L’instant de
la cuisson est un peu magique : la terre,
après avoir eu un moment de docilité, re-
devient dure, redevient pierre.” Par la

pense à une cour intérieure, des deux
bras elle esquisse les pièces, décrit les vo-
lumes à venir. Soudain, elle montre dans
le mur un détail de la maçonnerie : “Il y
a un visage d’homme, il a un cou très
fort, un cou de taureau. Il est sans âge lui
aussi.” La silhouette est devenue sculp-
ture, elle s’appelle Antartique. On ne la
trouve pas ressemblante… “Mais la res-
semblance ne m’intéresse pas. Je cherche
à faire voir quelque chose de réel, à le
faire voir autrement qu’on ne le voit d’or-
dinaire.” On regarde ses yeux, on sait
qu’ils sont changeants. ■

Michèle Weckering 

ne manque pas d’air, 

elle convoque la terre, 
l’eau et le feu 

pour faire surgir 

des visages qu’elle nomme Morlöck, 
Potemkine, 

Matamore 

ou Délivrance. 

Elle vit à Cunlhat, 
dans le dos 

de l’église.

H i r o
L a  t
L e  c
l a  b
M o i

➜ Mots de Terre, 

atelier de sculpture

8, place de l’Église

63 590 Cunlhat

04 73 72 28 50

weckering@tiscali.fr

www.weckering.com

cuisson, dit encore Bachelard, l’artiste (ou
l’ouvrier) “achève volontairement, active-
ment, le destin de la pâte. Il l’a connue
molle et plastique, il la veut ferme et
droite. (…) Ce qui est né dans l’eau
s’achève avec le feu.” Si la sculpture est
émaillée, la cuisson se déroule en deux
temps, c’est de la technique. Pour en sa-
voir davantage, on peut toujours s’ins-
crire aux stages d’initiation et de
perfectionnement que Michèle Weckering
organise dans son atelier.
Son atelier, justement, elle le voit plus
grand. Le garage était spacieux. Elle

1 - La terre et les rêveries de la volonté, éd. José Corti.
2 - Il y a même une chanson de Claude François à pro-
pos de “cette année-là”, mais qui ne parle ni du philo-
sophe ni de la Belgique.
3 - Précisons que le garage Canevet est toujours en ac-
tivité, à la sortie du bourg, maintenant.

“C’est commel’amour”

L a  t s a r i n e
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